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~,T7~~ ~~I.IcJciation-et donner'un fort encouragement à tou-
____ 'tes les soeurs -éloignées.

r Enci à -ceux de nos»cônfrèýres, nicmbres de "Nôpissoumettiolb votre.jouriial aux nmem-

l'no tisehqi n dj éod bres de notre association à sa prochaine-assçm.

à notre appel. semblée mensuelle. Déjà, plusieurs membres

Animés-des maniés sentiments que les fonda- du conhié ont inscrit leurs noms,-comme so&sý-

teurs duî journal -à-l'égard de notre belle. asso. cripteurs abonnés. J'ose espérer que nous

ciation, ils ont compris l'importanée, sini.i.ori, là tr6uverions'les vingt-cinq -qu'il nous fnut pour

nécessité,, d'une publication populairê à son :ier- ô,btènir,'a remise."

'vice :et, sans calculer, sans demander si, à-part -Nous nous permettons de signalër aussié la

les questions concernant -spécialement M's socié- bièniveillance à notre égard de -quelques amis

taires, le journal pôurra les intéresser, 'ils ont dévoués ,à notre Société :-le 'ur aide désîntéres-

souscrit généreusement et eh. grand 'nombre Éée-mérife L..xe mention toute -particuliè.re.

l'imposition demandée.
Ceux-là qui ont ainsi té'moigné Icur appro- -

-bation de notre entreprise méritent de partager,
avec 1e's promoteurs, la rcmnpagse d'une oeuvre
toute de dévouement et à l'avantage à peu près Le-
exclusif de l'Union St-jToseph : aussi, nous leur Lprix d'un abonnement est de $îi.Oo par

en drnos céditvolntirs.an. Nous accordons.des abonnements de fa.
endlosérdtvlotes veur à 5cnspuleSoitsdscur

Quelques uns, en -petit nombre, ont ajourne7 et orls oitsd eor

pour un temps leur adhésion complète. Nous mutuel qui nous adresseront les. noms- d'au

comprenons parfaitement les raisons et les cir- moins 'vingt-cinq abonnés. -Pour avoir droit à

constances exceptionnelles qui entravent mo- cette 'rèiise, il faut absolument fàire-1-partie

mentanément leur générosité. d'une association catholique de bienfaisance

Loi deblmer~aprrdczcedecesdeniesNous sommes ën mesure -de fournir aux non.

quiel que soit d'ailleurs le motif de cette pru- vax-bné oslsnmrsprs

-dt'nce, nous .leor offrons-quand -même, 'par 'U -___________

Mlon SJoehà laquel.le ils 'appartiennenit
,comme npwus, leiw% pa1ft'du bén.éll.e.à réaliser'par
cette société da'ns l'oeuvre dont ils ajournent
l'encouragement. Nous les recevrons. sans re-

,prochescomme sans arrière-pensée, aussitôt que

les empêchements réels auront disparu ou A.&~

quand'la Société de publication, Maintenue par -

des éirang rs, ýa en mesure de doublei le for-

mad- son journal, centupler ses matières et di- - iACF 2 4É 8j

ininuer de n ioitié'le Prix de l'ahonnéricent...... 'éiec eB éad c. rsdn

P ùurtant, les premiers zélateurs n'ont pas songe rsdned .CBéad c. rsdn

à se demander si la chose pour, laquelle ils ai- rses:MIM. H. Laingelier, -E. Clapi, P

laient risquer des sommes relativement considé- Fiset, j. A. Casavant F. Deéelles, D). Dumaine

rables, serait ýdîku, table ou cuvette 1 F. Lajoie, A. Bernier, E. Boudreau et.J. A.. Ca

Parmni Ids-totiétés sSeurs, plusieurs. ont pro- dctte.

mis leur contingent d'abonnés ; d'autres ont Après lecture, -M. D>. Pumaine popose que 1i

ajouté des, félicitatons et la louange de notre rapport de la dernière séance.soit approuvé

initiative *à Ir -promesse d'un encburagèrment Seýcondè-pa-c M. F. Decelles et agréé.

pratique. Un. de nos correspondants entr'au- Demandes-poùr admission:M -.

tres s'exprime comme suit: idje me ýpermcttrai Louis Goulet cordonnier, 40 ansSte-Mýadeleint

de féliciter votre sociéti sur ses progrès et ses A.TétreauCniployéG.T R. 39 Id c

projets. PeÉu de. Sociétés de'bienfaisance bâ~t un 1. D. Rainvilie, marchand 40Idi

"lEcho " ou journal. C'est un travail de, géant Philias'Lussiércùltîîvatéur 44 il

que vous avez entrepris; et nous ne po. vons 1Eus. BoucherauberiT' id ~

faire autrement que de vous renierc:er au nom 1-Adélad Lussiercommis 7ý 4

des Sociétés soeurs, pour cctte entreprise qui- 1 Fr&bette,-culfîvateuri 33

-devra, à la fois, ýassurer l'avenir de votre ass- . Boucher, "28
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Chabot,forgeron 44 afts.Ste-Madeleine
ni. Chabot, fromager 21 f<
1. Rousseau, cultivateur 34.
rthé. Lussier, " 0
tir. Chabot, mnarchand- î3
.ndik C oderre, -peintxel 20Idf
ctor Phaneuf,boulanger 25
IL. P. iC'rtier, nriédecin 41 I
if. Chabot, cultivateur 23 "lLaprésentation.
lias Vincent, " 23 9
s. Desgranges. Id. 29 4d

thur Mîchon, di 27 di

s..Demaris " 22 c
Maruete-menuisier 35- ~'St-l1yacintheý

Résolu de payer: Aux malades : $87.o0
Rubans pour insigne4s ............ 8.0
Au Collecteùür-Tiésorier ..... ...... 6.2-5

*$101I.25
Aprèi -délibération sur-les certificats, les aspi-
its suivants sont.déclarés admis: MM. Louis

ruette, Isaac Fréchette, Louis Goulet, Nar-
e Chabot, i. D. Rainville, Origène.Boucher,
.bur Michonjoseph Desgranges et Joseph
snaýAus.
lésolu, sur proposition à cet effet, que le

de M. X.,.spit- rayé de nos-listes, pour in-
,duite et-sous prétexte d'arrérages, conformé-
nt à lPart. XÏ, section -2 de notre constitution.
ýe.Comité s'occupe.ensuite à régler-ceitaines
icuItés survenues entre un membre et la
cursale dont il relève: 'après a-voir donné au
rétaire des instruictions détaillées sur cette
ire cormrn sur esautres correspondances
Mises, ils'occupe de l'organisation de la fète.
ronale.
uis-il s'ajourne à -dimanch~e le 5 avril pro-

RAPPORT ANNUEL DE

Union St-Joseph~ à St-Sauveur,

tirant l'année qui vient de -se terminer
ar-s -139 1) -quatre membres sontt décédéssix
été,rayés. et quatre ont été admis. le nom-,
total-des memibres est de 321.
etle Société s'occupera à sa prochaine as-.
blée-de changerses règlements afin d'accor-
un délai.pour le paiement du droit d'en-

-Le nouveau meinbre'aura pour le payer-

un nombre de mois égal au nombre de piastres
dont se composera son droit d'entrée.
.4LCETTES

Droits d'entrée ....... ,. ...... 27.00
Ir.térêt ..... . 8 24013
Amendes. ... ~... ï.121-45
Répartition des dépenses... 123-OP

DÉPEN~SES

Membres décédés ...........
.Membres mtaladms..........
Administration...

Surplus ..... ..

AcTiI' -

*1561.74
194.20
149-b01

$2588.78 19.04.95
t- 683.93

Débentures diverses .... $12083,27
Dépotsen Banque ..... 1289.,-4
Contributions d s... 340.40
Amendes dues ........... 69.60
Droits d'entrée....... ...... 12.00
Balance due surrépartition. 57.2 i
Divers .......... .4.. ..... 46-90

PASSIF

Contributions payées d'a
vance.. ................

Capital..................
$38.00

19311-1:2

$19349.12 -$j9349-12

Cctte Soiété qui existe depltis 26 ans a ppyé
-tant à ses malades qu'aux héritiers d.e. ses mem-
bres défunts S r5,441.22- depuis sa fonda.tionjus..r
qu'aujourd'h-ui.

Comme on peut voir par le ragpport, les frais
d'administration sont payés-par une contribu-
tion spéciale, les amendes sont encore en vi-
gueur et les montants payés annuellement aux
malades sont très-minimes-.---ous aurions beau-
coup à emnprunter de cette soméiL-

Si on établit la diffiérence entre les, contribu.
tions payées d'aVance-et les montanits dûs par
.les membres- nous trouvons u .n -montant d'arré.

aes-de $44r.21.

Lýa d ébâcle sur-le .fleuve est commencée. En
face de T.rois-Rivière, le fleuve -est libre à perd
drede 1vue. Dimanche, les bateaux à Na"en'
sont montés dans le Richelieu .depùis-,Sore
jusqu'àBloeil.
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InstitutioDs économiques COrporatiVeS,
cen Frafice.

Les institutions économiques corporatives
doivent être organisées Je façon à-procurèr :

i 0 L'entretien des associations fondamenta-
les ; autrefois, c'étaient les institutions.corpora-
tives qui alimentaient les caisses des confréries;

.2 0 Un revenu annuel, sous forme de boni
corporatif, à chaque famille ;

3-o Des facilités pour la vie, pour l'épargne;
l'aide pour les moments de détresse ; dés re-
traites pour la vieillesse, des assurances sur la
vie, eté,. ';

v 40 Un fonds commun ou patrimoine corpo-
ratif ;

5 O Mais surtout une occupation intéressante,
palpitante, à tous les ouvriers de bonne vo-
lonté, a tous les esprits inquiets qui deviennent
turbulents faute de travail, révolutionnaires
faute de nobles passions, et imprévoyants pour
n'avoir pas un placement sûr et facile.

Nous divisons en deux parties les institutions
économiques : celles dont la gestion ne présente
aucun danger pécuniaire, telles que fournisseurs
-privilégiées, vestiaire, achats directs ;.et -celles
qui exigent une direction expérimentéecomme
sociétés de consommation, sociétés de loge.
muents, hôtelleries et maisons de famille, ban.
ques.populaires.

R-ournisseirspriviléglés.--Nous appelons ains
des marchands qui forit à la Corporation,moyen
-nant-une certaine-garantie de paiement comp
tant [ou au mois], une remise variant ordinaire.
ment.entre cinq et.dix pour cent. Nouç n'ai
mettons que.des maisons offrant une garantie
1 o au point de vue de l'honnêteté chrétienne
2.0 .au.point.de-vue de la.parfaite loyauté de
produits,; 3 0 au point de vue de la sûreté de
prix cotés- au plus bas, -de façon,à exclure tou
_marchandage. Sur-les remises convenues, uni
partie est conservée pour les frais. généraux,un
autre.pour les institutions de prévoyance ; 1<
reste est distribué aux coopérateurs, ou placé i
leur crédit à la caisse d'épargne jusqu'à un cer
tain âge (cinquante anspar exemple).

.Mode de la remise-Nous recommandons 1<
moyen einployé il y a quelques années sous I<
noni de' bons commërciaux,.mode qui serait-pas
sée en usage si oni avait vu ciai.cment ce qu<
deVenait la remise.

Les:fournisseurs viennent au. bureau de 1
Corporation sé pourvoir dc.tikc;s spéciaux e

verser en échange la somme qui constitud le
escompte.

Le client qui fait un achat chez un .fourni
seur:privilégié se fait'remettre, contre son"
gent, des tickets de la Corporation, poùr u
somme égale au paiement effectué (un ticket
50 fr. pour une somme de 5o fr.,. un ticket. de
fr..pour une somme de 2 fr., etc. -Les tiîk
-'orrespondent aux 'monnaies).

En possession d'une certaine quantité de
tickets, le client se présente au bureau de
Corporation, fait inscrire sur son lifret de ca
d'épargne ou se fait-rem.ettre en échange la p
de l'escompte à laquelle il. a droit.

Avantages-La suiveillance effective, èker
par une commission ouvrière, donne au mo
dre des travailleurs toutegarantie pour la gu
tité, la qualité, la modicité des prix. Grâce
l'union des consommateurs, le plus petit
ouvriers est traité comme-un -riche,. parce q
s'il se plaint à la commission -de surveillàìe
marchand verrait dank §on mécontentement
danger de perdre une clientèle nombre
Pour atteindre ce but, la commission doit
rendre compte de ce qui est-vendu chez'le f
nisseur, étudier les -prix et qualités ·piatig
par la concuirencè, entendre -les-plaintes -et

- vérifier.
Le paiement comptant est le seçond

ge .des fournisseurs piivilégiés.
Les avantages pour lès fournisseurs sont

suivants le paiement comptant leur donn
sécurité; le groupement les amène à:forme
syndicats qui, en augmentant' leur crédi
l'importance de leurs commandes, leur.pen
tent des achats à meilleur marché. lis.ont
le moyen de conquérir la confiance des a
teurs et d'attirer la clientèle, en dehors in
de' la corporation.

L'éducation économique, l'tnian des.ou
entre eux, les liens qui se forment à cette
.sioh entre:la-classe dirigeante et les oùv
sont autant d'excellents résultats de cette i
tution. Enfin la rerñise, qut n.ous- consid
comme le moindre-des avantages, en est u
pendant qui a sa-vaeur. Les magasinms de
fection font dans beaucoup de villes dix,
cent de.remise. Les conseillers ouvriers.
vent souvent.obtenir plus facilement .qu
membres des comités des concessions iJ
tantes , l'humilité de leur condition leur p
d'insister auprès des petits marchands qui
cutent, non sans-une certaine aigreur, av.
hommes d'une situation élevée.
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Vestiaire.--Une entente avec un tailleur de
aville-peüt être organisée sur les bases suivan-
s : tout d'abord le marchand reste personnel-

tment responsablc de ses achats et de ses ven-
es, sans auteè garantie que* celle donnée aux
curnisseurs privilégiés ; ensuite il consent -à
oumettre au conseil ouvrier les demandes, les
ictures d'achats, le prix de vente à un taux
àisonnable pour le.tailleur et pour les ouvriers ;
ar contre les conseillers font la propagande au-
res des camarades.
La maison ainsi organisée s'occupe exclusive-

tient des articles pour ouvriers, vêtements pour
.travail ou vêtements de dimanches au meil-
ur marché (laissés pour comptes de tailleurs.
toffes des saisons précédentes et bas prix pour
iverses causes qui n'empêchent pas la solidité
t le bon ýusage des étoffes) Des prix de fa-
ons affichés permettent aux clients de t hoiir
urs étoffeset d'avoir des vêtements aux prix
:s plus 14as des maisons de confection..

.ar ctats divers, nous entendons une orga-
isation d'achat et de vente instantané:, sans
critiires et sans risque de stock. Exemple :
uand il y a une demande. de dix mille kilos
e houille, on fait venir un wagon partagé le
)ur même.de son arrivée, et payé aussitôt. On
eut agir de même pour une pièce de toilepour
es pommes de terre, etc.

CONSEILS AUX OUVRIERS

IL. IMPRÉVUYANCE-UNIONS PRÉCOCES.

Une autre sourde de gêne et de misère pour
uvriër, c'est limprévoyance, qui dònne nais-

mce·à deux abus que je vais signaler successi-
ement ; les mariages précoces et le désordre
êcuniaiie:
L'ouvrier qui·n'à d'autre moyen d'existence

ùe son travail doit attendre, pour se marier,
ue ses économies lui aient assuré quelques res-
urces indépendantes qui puissent subvenir
x nécessités du présent et aux éventualités

e l'avenir. Quelque légitime que soit le désir
Ù'il.éprouve, quelque honôrable que puisse être
famille.à laquelle il demande une compagne,

e.quelque.pur étendressé que son coeur 'soit
is,la prudence, la prévoyancé doivent con-
er tous lèurs drôit. La passion dit

Hâte-toi." La raison dit: "Attends." C'est'
la raison qu'il-faut obéir,

Oui, Joseph, ayez toujours présente à la pen-
sée cette douce perspective d'une heureuse et
chaste union ; que cette pensée vous soutienne
et vous anime. Mais sachez attendre .; sachez
attendre toùs deux, si tôus deux vous vous êtes

'fait, avec l'aveu de vos familles, le serment
d'une affection qui doit durer jusqu'au tombeau.
Un mariage imprévoyant est une des fautes lus
plus graves qu'un homme puisse commettre ; sa
vie ne suffit pas à l'expier, les résultats en sub-
sistent encore après sa mort.

Ne raisonnez pas comme ceux à qui les éco-
nomies amassées par leurs parents ont assuré
des ressources. Votre fortune, à vous, est dans
le travail de vos mains :-ne vous chargez donc
pas du fardeau d'un ménage avant d'être en.
état de le supporter.

Cela 'vois -coûte peut-être beaucoup, j'en con-
viens. Il est si doux,en rentrant le soir,'de trou-
ver une t€iidre épouse qui vient essuyer la sueur
de votre front, de voir accourir un chàrmant en-
fant, un autre vous-même, qui se jette au-de-
v t de vos caresses ; il est si doux lé diman-
che de passer av-#- c'e et avec lui toute ;!n,
longue journée qui semble toujours trop couite,
le corps et l'âme se reposent s, doucement à
causer avez elle, à joucr avec lui I c'est une si
sainte et si agréable pensée que de songer qu'on
se fatigue pour eux, et, tout en travaillant, de
rêver à leur bonheur ! Oui, ce sont lå d'incom-
parables délices ; mais, ..-oyez-moi, sachez vous
en sevrer jusqu'au moment où vous pourrez les
goûter sans inquiétude, et où 'vous e craindrcz
pas pour ces objets si chers le dénûment et les
maux qu'il produit.

Car un mariage imprévoyant, figurez-le-vous
bien, Joseph, dans les villes, Ct Pour des ou-
vriers, ç'est la misère, mais ce n'est pas la mi-
sère dont on a à souffrir seul ; à celle-là on se
résigne : c'est lá misère d'êtres faibles et chéris,
ce sont dès souffrances qu'on éprouve dans. des
coeurs lu'oÙ aime, souffrances en comparais'on
desquelles celles qu'on éprouve personnëllement
ne sont.riei.

On a voulu jouir trop tôt de quelques mo-
ments heureux, on a empoisonné tous les.jours
qui les suivent ; ce sont des fleurs trop- tôt éclo-
ses, une bise glaciale vient les sécher.

Dans cette-vie de gêne ét de privations, il ar-
rive trop souvent que le sentiment s'émousse,
que les caractères s'àigrisscnt, et (ce qu'on n'au-
rait jamais cru possible) qu'an cesse de s'aiier.
Alors l'existerice-a perdu tout ce qui la rendait
d'abord aimable'et ensuite supportable i elle
n'offeplus gùe de la fatigue ris gelbs% d71~ S~po~ds
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peints-sans consolations, un. présenit plein d'an-
goisses, un averlir plein d'effroi.

III. NGLIGENICE-DÉORDRE FÈCUNIÀIflE.

je viensde vous signaler, joseph, une des
suites les.plu-s malheureuses dé l'impré'voyaince.
L'ouvrier- est aussi impréiioyaàt4d'bùü autre n1a-

nère, et 2'cxpose à- une iinfîiité maux, loirs-
que, tout entier au mprn.ent'presen, vivant au
jour le jour, il ne sorige point à se ménager des-
ressources pour les cas imprévus, pour la mnala-
die et.pour la vieillesse.
--Combien d'ouvricrs,. en s'abandonnant à.cette

fatale- n égligcnce, deviennent coupables envers
1tur famille et envers eux-mêm es IIls ne seren- -
dent jaýmais compte ; l'épargne leur est ir.con-
nue ; ils n'ci. comprennent pas la possibilité, ils
n'en senltent pasý le besoin. La vieillesse ne les
inquiète point.; ils se voient dans l'avenir tou-
jours forts- et jeunies. Quant aux accidents de
la vie, ils n'y pensent jamais, ou s'ils y pensent,

detlour se faire -volontairement. illusion, et
pour se persuader à eux-nirnes qu'il est impos-
sible d'y parer, et, par conséquent, inutile Ace les
-prévoir.

De là ufi laisser-aller qui rend leur position
-toujouýrsî prér-.ire. Une maladie de quinze-jours
les. bblig:t. de recourir au.x expédiexitýs ; un cho-
mage imprévu ou rh me -prévu les réduit aux
abois. Trop souvent, après s'être bien conduits
ét a'voir tra%ïailleÈ avec courage, ils se voient sur
leurs viqux.jour en proie à toutes les. priva-
tibens, et ils termiiiefit misérablement une exis-
tence qui,.ayant toujours été honorable, aurait
dû,Ù êtotujours heureuse.

Comndnt éi.i séift-il autrement-? On ilé véut
imposeir au présènt aucun> sacrifice pourr Vaàvè-
nir; ôn aiSe se pe"dre iouittà goutte toutes
les rcýsourcés Qu'il était facile die recueillir et

d'acumulr. Pus o~ ggne,.plus on dépense;
l'argenit glisse entre-les doigts ;,et il arrie pres-
que toujours que les professionis qui procurent
les sa!aires les Plus élevés, sont les plùs dévas-
téeà p-ar la, misère.

pâs rýlàÏéger s dépense sur ce ou'oni gaène,
déÈeinser tout ce 4u'oýn gagnie é.; même plus

qu'o negne, ac eter ce dont on n'a pas
strictèrnent- lýeâin, ie paâs savoi.r s'imposér de
pirý:atiomns.,beas se rendre comàpte à-soi- mie
manqiueèr de sôin, dtetinet d'éconouaie;
volà cé -qui' amênbh iâfàl ieent -le désordre

à. -oslio'-npùiiiàiire de l'orner :voilà
ce qu I~ dt.à-sýêJiiiè. Heuetcnx èe9r.

1!'an41 à'a ii pas ýtir ses,~sorese

quand ce désordre de ses finances ne le condul
pas..; squ'a contracter.des dettes.!1 Car,.siil-za
malheur, il est en -proie à uind gêne affreu'se,
il !je débat. vainement pouir y échapper..

Ce poi 'a une telle i-uportance .qlle

saurais.v y asistcr avec trop d'étendue etr
d'énr.rgie..

(A cointiiiier.).

tÈÎ 'ÉCHO DE L'YNION ~jSP

(Du Colonisateur Ctitadieii:)

Sous le titre ci-haut nous avons reçu u4n joi
rial hebddmadaire, de 16 pages.par 1ivraisoi,p
blié à St-Hyacinthe,,pour êire l'organeè ac
dité de la belle et fiorissantir société ouvrii,
qui a nomn l'Union Sc-Jo.seph.

C'e.,t avec plaisir-que nous saluon's -l',xppa
tion du confrère.

Le 19 mars, fête d e 3t-ýJosep1:, étànt le j q
de sa% naissance, sera pour -lui le présaÊe et
gage d'uneloingue viè-biéf -remplie, rio'f - 1'%
lité-de la classe ouvrière

Le nouveau confrère dont la-.devise èsVii~
difier et se soutenir réciproquement "-plani

au-dessus dc, mesquins: intérêtsd'es partis-pî
.tiques pour ne s'occuper que des moyens lég
mes et d'améliorer la conidition de l'ouvrier
le rendant meilleur et plus chrétien.

"Pbur la direction dujournal, nous affirmý
notre complète. soumission aux enE .eige
de l'Eglise, acceptant par anticipatio.ses c
scils comme ses ordres ; réÈiudiaitýtoutc
son autorité- pourra tro.uver-à reprendre."

Bravo!1 catholique avant tout voilà, ce
sera la sauvegarde de'l'ouvrier. L'Eglise Sc-
avec la mnorale évangélique peu.t soùtenir du
lever la classe ouvrière, et la mettre à la pl
qu'elle mérite d'occuper. SeuleJus çtâ'à ej
elle a été l'amie fidèle de cètte -c!assé Si ul

-que les novateurs et les révolutiionnaàires ont
jolée, flattée poýur l'asýservir plus sûrement
s'en faire un instrument Servile de leurs
sionis et de-leurs intrigues. Au dontràice
i lise catholique.a toujôurs' éclairé Ù4- Èfiam
de la vérité, les classes. 1l'abiebses -pour
montrer leurs dêd - e mietre mieux
ëtatde'défendrfeleurs droit§.

Une sociét vraiment e~ lholque- peut
*persécutée, mais non asservie;"ne sont: es
44ç les sociéiéà sbuStâaitès -1 l'influiê-ce s
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serýa fidèle à son programme, tant qu'elle méri-
terýa J'approbation, les êrncouiragemnedts et les bd-
ùédictions de son rprem *ier'Pasteur du diocèse,
elle sera -sûre de ne. paz- faire fausse route et,
Co ntinuera à Progresser d'une manière éton-l
nante comme ,elle le fait tLus les jours.

i.-L'on peut s'abonner. à i'.fclzo de l'Union
Stijoseph, 0en envoyant *uné piastre et sorn
nom à

M. J. A. C.4DOrrE,
St-Hyacinthe.

Ne p»n trop-eibraiser mais
persévërer.

On.demandait un jour à un. patron qui, de
sitDle ouvrier. s'était élevé une petite fortpine,
comment il avait.fait pour en arriver là.
: Il on moyen est bien.simple, dit-il -. je n'ai
janlais voulu trop em1rasser ; mais j'ai persé-
vére dans ce que j'airais entrepris. Ainsi lors-
que j'ai gagné ma première pièce de quarantc
,Êous par:jour,,ce. qui était-beaucoup dans mnuni
tempà, jqeme suis dit -Je vais économiser deux
sous et je l'ai fait. Puis mes petites économies
faisaient boule dc:.neige,.j'ai pu les faire plus
fortes> sans me gê ner, à--pesure que mes jour-
nées augmcntaient, et une fois mis sur la vqie
de réparge, je n'ai plus eu besoin de me i-,eLr
une regle. j'iéconomisails, j'économisais tant et
si bien quej'ai pu-mnettre-de ctié, au bout de
doix ans,-quelques milliers de francs avec les-
quels je me suis établi et-j'ai prospéré.

"P lusIeèurs,.ouvriers -m'ayant demandé mon
secret je leur ai, dit: ne prétendez pas d'abord

Sfaire.trop 'éonomies ; ce serait un feu de
paille. qui-ne durerrit-pas ; mais fixez-vous un
chi ffre. d'économnie faibleque vous êtes sûre de
toujours i'atteindre, sauf le chômage-de la inala-
die, etme manquez jamais d'atteindre ce c.hiffre.
.Au boutd'un-an vous m'en.donnerez des nou-
yvenles.

"lTouscèéix, dit-il eni terminant, qui.ont suivi
mon -procédlé s'en-sont bien trouvés et m'en ont
remercié. ls ont débuté par mettre * de côté
deùx. sous par jour, et ont fini par épargner dix
sous ;ou uwr franc, ceest-à-dire par se mettre au-
dessus du besoin.. je -n'ai pas pris de br >evet
pour mon- inventioir, aussi je la -livre à- qui
.voudra s'en-servir."

B1estriction de I'immlgatfton

Un projet de loi voté par la' Chambre des
Députés de Washineton relathrement à la res.
triction de l'imm-igration, a été adopt-é sans
,amendement aucun par le Sénat des F.tats-
Unis.

Il défend l'admission dans la République
américaine;

De toute personne atteinte de folie.,
Des pauvres ou de personnes supposées le

devenir.
De toute personne atteinte d'une maladie

contagieuse.-
De tolite personnet convaincue de -crime de

.droit commun.
De tout polygame.
Et de tout ouvrier engagé à l'ét ranger.
Exceptions sont aites en, laveur des condatu-

nés-politiques et des prêtres, des pasteurs, dcs
honmmes de professions et des professeurs.

DEVOIRS DE LOUVRIER
MEMBRE D'UNE ASSOCIATION CATROLIQUL.

A Dica, i l'ère, à iraitre,
Il n~ re peut tenitem équivalent.

Pour être un bon sociétaire, il faut être un
bon chrétien, et, par conséquent, remplir fidèle-
tuent et en conscience ses devoirs religieux 4 il
faut- confesser courageusement sa -foi et prati-
quer les Seuvres de salut. La iceligion- est né-
cessaire d.ans les luttes de-la-vie et à l'heure de
la mort, à cette-heure solennelle,-où les railleurs
se taisent..

On a besoiin de. plus- de courage pour être un
'bon chrétien que pour être un impie.

Ami, sanctifie le dithanchie et les jours de
,fête suivant le divin commandement

Ne fréquiente pas ceux qui tournent tout en
dérision, car, tu serais en butte à leurs moque-
ries it à leurs insultes. Ne parle pas légère-
.nieit -des choses saintes, surtout cen prés.eice
.d'hommes superficiels, car cc- serait jeter u ;
-perlez aux.pource1ux..

Lýa-ineilleure;profession d foi, c'est une vie
honnête et Chrétienne. Losque tu. amsites àIa y ee et t x erciè s -Je ssca
win1Çi ce 4çdiflen tes frère., de. kur
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dontner le bon exemple,-et travaille à ta propre 1 rotaît et iiipaseztr." - IlPère saint, dit en
sarictification. Aux réunions du Cercle, agis 1core jésuts'(Jean, \VIT. i T, i20, 21l), conservei et
de mêrne. * votre nom, ceux que v"î; m'avez donnée, ýafir

Applique-toi à développer ton instruction re-. qu'ils soient un conre nous....Je-ne prit
ligieuse.. L'homme n'apprécie et n'aime vérita- pas pour eux, sculement. mais encore pour ccèu:
blement que ce qu'il connaît.birn. Plus tu con- qui doivent croire, cin moi par leur parole,'afii
naîtras Dieu, plus tu l'aimeras et mieux tu le qu'ils soient tous ensemble comme VOUS, moi
ervirs Père, ý.tcs cil moi et moi ci -vous; qu'ils soienl
QLa prière est la respîr,-.tioiî dc l'àtie. dc mêmiie Un cil nous, afin file le ionde croie qi
La prière quotidienne est une protection con- Yous 'ar'ez eivoyc'." - 1l d it encore .(Matth.,> N 1

tre lcs dangers du- dedans et du dehors, contre 2ý): ."lTout royaume divisé contre lui-mê-n
les malheurs visibles et invi4ibles. sera ruiné." Ft connue Jésus-Christ dit aussi d,

La sainte Eucharistie est la nourriture de son Eglise que les portes-de F*enfer ne prévati
l'âme et le pain de- la vie étc-nclle : veux-tu dront point contre elle, il a fait entendre clair(
vivre ? approche-toi souivcnt du banquet sacié ;nient par là qu'une Egljse -divisée toiîtrà ellc
rassasie-toi ! même ne pouvait être -là 'sienne. Nous retrou

Et puiq, quand le travail est lourd, visite par vons la mêmie image dans les Epitres des api
la pensée l'atelier de Nazareth :on y a co 1nnu tres. Quand Paul exhort..; les Ephésiens à 1
tesfatîgues ; là sont tes meilleure amis : jésus tolérance r tutuelle, il leur rappelle aussi l'unité
qui fut ouvrier comme toi,-Maric,-Josepli. laqtielle le christianisme conduit, puisque chc

lui il n'y a- qu'un Seigneur, qu'une foi et-qu'u
-~ baptême. Dlans un autre endroit il conjure, a

nom dé Jésus-Christ, les Corinthiens, Ild'àvo
QUELLE EGLISE £ST L'EGLlSE DE toustÎri même langage, et de mne poinit souffr

JESUS-GRIRIST? parmi eux de divisionts ni de schismeî, ma
d'être tous unis enscmble, dans un même espr
e-t dr.iuiir même sentimk!nt." C'est-enicore dar

QUELS SONT LES SIr'.NLS DL LA V-.I;ILL le mêre c ns que les Pères décrivirent 'Eglise
IGLISE ? selon sitA mibroisc, cll, eýt l'assemblée È

ceux qui sont unis, par la i, i et la charité, poi

(Suite) ne former qu'un seul corps; saint Augustini
les Pères de Sardique s'expriment de même.

D)ocleinc ca11holiqui - "n.irc dc uiulcssc n'y a pas jusqu'à Luther qui ne fût convainM
que des doctrines contradictoires soî't une m

Dans les symboles gencraux, on donne coin- que de fausseté. -La manière la plus certain
mue signes distinctifs de la véritable Eglise: 1 0 dit-il, de reconnaître le miensonge est de VIoir 1s
l'unité. 2 0 la .saiùtete, 3.0 l'universalité, 4 a l'a- se contredit luiý-même. Car il a,été réglé p

posioiicité Mais les protestants disent que ces. Dieu que les impies devront toujours se désIr
marques se rapportent à l'Eglise invisible, tandis norer eux-mêmes, que leurs nierisonges ne
qUe les catholiques 'les trouvent dans l'Eglise v.i- réaliseront pas, et qu'ils renldroiht en tout teîîr
sibk. L'explication que nous allons cen donner témoignage contre eux-mêmes."
démontrera au lecteur qu'elles ne peuvent s'ap- C'est dans l'unité de la doctrine et des sac
pliquer qu'à cette dernière. nients que consiste 1'unité des membres du cor

1 0O Pour ce qui regarde l'unité, les théologritns entre eux; et.c'cst par l'unt+é dans lcgouvcrr
disent qu'elle est triple: nité dans la doctrine, nient-de 'Eg-lise qu'ils sor . unis au chef. C'(
unité dans les sacrements, unité dans le eouver- encore l'un Iité que recommiande Jésus-Clîri
nemenit de l'Eglise, et que là oùîcette unité man-, quand il dit: Tu es. ierre, et sur cette-piei
quela Véritable Eglise ne saurait être. Otuantà je bâtirai mon Eglise.Y Cýëst donc sur la-piej
l'unité de la doctrine, de laquelle ýdépend l'unité -que Jésus-Christ a bâti-son Eglise ; et par cf

-des sacrements, Il suffit de lire les livres du. Nou- séquenit toute Eglise qui n'est -point-posée.5
veau Testament pour se convaincre quo cette cette pierre n'est point l'Egllrse de Jésus-Chr
assertion-est juste. Il J'ai, dit jésus-Chris <Jean, Ce rocher est sain t Pierre ; jésus le désignie. co

x,16), encore d'autres brebis qui -ne scirt pas de nie le fondement de son Eglise, ou- bien, l
cette bergerie ; il faut aussi, que -je les «acnène. .parler sans figure, conmme son chef; car dansu
Elles éciàuterônt ma, vôÎx; et -ln'y aut-ï. qu'uns société lé chef est ce que le fondement est da
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un édifice. Or, si du -temps des apôtres l'Église
ayait déjà besoin d'un-chef, comment aurait-elle
pu s'en passcr après leur mort, alors qu'elle avait
pris une si grande extension ? Et qui devait
remplacer saint Pierre ? Sans nul.doute son suc-
cesseur ! D'après cela, toute Église qui ne recon-
nait pas le succcsseur de saint Pierre pour son
chef n'eét pas construite sur le rocher sur lequel
Jésus-Christ a bâti son Église, et ne saurait être
par conséquent l'Eglise de Jésus-Christ, c'est ce
dont on était bien convaincu dans les premiers
siècles, ainsi que le prouvent les ouvrages de saint
Irénée, de saint Cyprien, de saint Jérômeet d'Op-
tat. Voici ce qu'écrivait entre autres au pape
Damase saint jérôme, qui vivait, comme on sait,
dans le Ive siècle :" le suis uni à Votre Sainte-
té, c'est-à-dire au Siège apostolique ; car je sais
que ce siège est la pierre sur laquelle l'Eglise a
été bâtie. Quiconque mange l'agneau hors de
cette maison n'est pas un fidèle, n'est pas un
chrétien ; profamns est. Tout ce qui n'était pas
dans l'arche-périt -dans le déluge. Je ne veux-
point entendre parler de Vitalis, je fuis Meletius,
et n'ai point d'affaire avec Paulin : car celui qui
ne rassemble pas avec vous dissipe, ou, en d'au-
tre . mots, quiconque n est pas un membre du
Chr'.it appartient à l'Antechrist." Du reste la
convic:ion que l'Eglise avait l'évêque de Rome
pour clc: ta:t »i *ernement enracinée dans les
esprits, que .isectes hérétiques elles-mêmes,afin
de pouvoir se. faire passer pour la. véritable Egli-
se, feignaient-la soumission au chefde cette Egli-
se. On en-voit un exemple dans cette même
lettre de saint Jérôme que noîus venons de citer;
il y dit que Vitalis, Meletius et Paulin, pour l'at-
tirer dans leur parti, se vantaient d'être d'accord
avec-le siége de Rome ; qu'il pourrait peut-être
le croire si.l'un d'eux seul le disait, mais que,
.puisque-tous les trois élevaient la même préten-
tion, il fallait qu'il y en eût au moins deux qui
mentissent.

20 Quant à la saznteé, on voit, pai la des-
cription que Jésus-Christ fait de son Eglisequ'il
s'attendait à y voir les justes mêlés aux pécheurs.
Il suffit de-se rappeler la comparaison du ciamp
.où l'ivraie se mê!e.au bon grain, et la parabole
des vierges sages et.folles. Donc quand-c- dit
que la véritable Eglise doit être sainte, on en-
tend par là qu'elle doit, 1 0 avoir une doctrine
qui conduise à la sainteté, a O porter-réellement
des fruits de sainteté, 3 0 posséder des marques
divines de sainteté. M .aténant, si nous vou-
lons savoir ce que c'est que la sainteté de la doc-
trine J'Ecriture sainte nous l'apprend clairèment.
Elle nous dit: -a loi du Seigneur est sans t4-

che (Ps, XVIII, 7) ; elle-enseigne la tempérance,
la prudence, la jutstic<. et la force (Sag., VIII, 7) ;
la sainteté doit être l'ornement de votre maison
dans toute lasuite des siècles (Ps. xciu, 5). Mais
nous n'avons pas besoin de ces témoignages pour
prouver que la doctrine de l'Eglise doit être une
doctrine de sainteté, et que cette Église ne sau-
rait être la véritable dont les doctrines favorisent
l'immoralité et éloignent ses membres de la sain-
teté. L'Ecriture dit clairement qu'il est de l'es-
sence de la véritable Eglise de porter des fruits
de saýinteté, d'engendrer des saints. Jésus-Christ,
dit-elle, est mort pour sanctifier l'Eglise (Ephés.,
v, 26), et il nous a élus afin que nous fussions
saints et irrépréhensibles devantsesyeux (Ephés.,
1, 4) ; il s'est livré lui-même pour nous, afin de
nous racheter de toute iniquité et de nous puri-
fier, pour se faire un peuple particulièrement
.coñisacré à son service et fervent dans les bonnes
œuvres (Tit., 11, 14). Que l'on ajoute à cela les
comparaisons dont Jésus-Christ se sert en décri-
vant son Eglise. Le royaume des cieux estsem-
blable à un champ où croît non-seulement de l'i-
vraie, mais encore du bon grqin-; c'est un filet
dans lequel se laissent prendre ausside bonspois-
sons ; un troupeau qui renferme des boucs, mais
aussi des brebis ; une maison où se trouvent des
vases de terre et des va4es d'argent. Et en effet
'il ne saurait en être autrement. Tout arbre qui
est bon produit de bons fruits, et puisque déjà le
Seigneur disait au prophète Isaïe : Ma parole
qui sortira de sa bouche ne retournera pas vide
auprès de moi ; qui pourrait croire que la parole
de celui à qui a été dit: Vous êtes mon Fils
bien-aimé, reviendrait vide et que son Eglise
n'engendrerait plus de saints ? 1 es protestants
chérchent à se tirer di'ffaire en disant que la
sainteté est quelque chose d'intérieur qui ne tom-
be pas sous les sens,et qui par conséquent nepeut
servir de signe. Elle se montre cependant dans
les œuvres. A la vérité il y a aussi deg hypo,(o
crites ; mais des disposit'ons perverses ne peu-
vent pas demeurer cachées à la longue. Il faut
d'ailleurs remarquer que les fruits de l: saintetê
forment -un signe positif, de sorte que l'on peüt
conclure que là où ils se trouvent, là est la véri.
table Eglise. La raison en est que la véritable
Eglise peut seule former des saints.

(A suivre.)
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?A ffIÈCE DE L"î,ffCLE MÉNARD.

Nous ne savons assez combien Etre atile
aux autres est u6omsajoe à nons-inémes.

I.-A tIÙjurc dit fen0èi.

C'est à l'un des plus mauvais jours du
rigoureux hiver de 17S3 que nous reporte
le début de ce récit. Le froid piquait sé-
-vèlement ce jour-là. La. neige, comme
affolée patr les brusques soubresauts du
vent qui l'emportait ça et là dans ses ra-
fales furieuses, allaittourbillounant, fouet-
-ter les vitreb des fenêtres, secouer les gi-
rouettes au faîte des cheminées, et, selon
le point de ]!horizon d'où soufflait la tm-
pête, s'engouffrer partout où elle pouvait
-'trouver une issue.

Par ce déplorable temps, le chez soi
semblait si douce chose aux moins casa-
-imers. qu'une impérieuse nécessité et l'îrré-
Eistible force majeure pouvaient seules les
contraindre à déserter le coin du feu pour
aller affronter la froidure de la rue. Et
lorsqut la porte de la rue s'était refermée
derrière ceux que -leur mauvaise destinée
poussait au dehors, on peut supposer qu'ils
Me s'amusaient guêre à contempler -le jeu
des enseignes mobiles qui s'entre-cho-
quaient et battaient les murs, ou le speo-
tacle. de l'avalanche précipitée par le vent
qiii balayait les tuits. Ces exilés -du foyer,
plus ou moins emmi toutflés, empaquetés,
qui dans deé chauds vêtements, qui dans
des haillons, et chacun ne livrant à la

.bise que leii-.;ns possible de ,:on indivi-
du, airpentaicnt; les rues à si belles enjamn-
bées que toute distance était bientôt fran-
chie par ceux que talonnait la crainte du
frisson. C'était un froid si âpre, un vent
si aigre et si aigu, qu'il y aura it eni cruauté
à refuser un abri au pa zvre chien égaré
grelottant. devant une port,... Or, par ce
'Vent et par ce froid que.nous disons. n

toute jeune fille, presque une enfant, arri-
v'ée depuis deux heures! de Gisors à Paris,-
n'avait pu encore trouver un refuge contre.
la bourrasque que dlans une sombre allég
ouverte à tous les couranu' d'p. Làf le
coeur gros, les yeux pleins de larmes, la
pauvrette, qui portait suspendu au bras
son léger paquet de voyage, piétinait en
gémissant et ne cessait de gémir' que pour
souffler daes ses doigts.

En descendantde la voiture publique,
elle avait bien pris soin de s'informer au-
près du conducteur de la direction qu'il lui
fallait, suivre pour arriver, le plus promp-
tement possible, au gîte qu'elle ven>--t
chercher si loin de la maison où elle avait
été élevée. Mais celui à qui elle k'adres-
sait, pressé de mener ses chevaux à l'écu.-
rie et d'aller ensuite se ragaillardir au
loyer de l'auberge voisine, n'avait pu don-
ner lattentioia tiéce.esaire aux questions
de la petite' voy:Igeu:se. lesétait contenté
de pointer à tout hasard l doéigt devant
lui et de marmotter entre ses dents :

-Va tout droit devant toi, et puis de-
mande aux passaints.

C'est sur ce -vague renseignement qu'el-
le avait osté s'avcnturer dans Vimmense
cité, labyrinthe iiaextricable pour elle qui
ne connaissait .ecjIore parmi nos fourmi-
lières humaines que tes quelques rues de
sa petite ville nataile.

Elle marcha dur.aýnt une hieure, tête le-
-vée, opposantson souffle à la neige qui, lui
criblait le visage et la forçait à caque
instant de fermer les yeux, de peur d'être
aveuglée. Enfin, cependant étonnée de
n'aviser nulle part, dans les rites qu'elle
parcourait, le noin et l'enseigne&d son on-
cle l3énardl, mercier à Parig,--omme di-
sait un peu brièvement la suscription de
la lettre de recommandation qu'elle ap-
portait de Gisors,-ne voyant, disons-
nous, a.u-dessu:s d'aucune porte le nom de
SCJII oncle, elle fit violence à sa t:-midité na-
turelle, et s'armant de -courage, elle se
décida à interroger les pass:ants. sur là.de-
meure d'un marchand que, suivant elle,
,;chaç%;n deveit çonntdtre d.ans la lU
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était étobli. mais elle eut be i accoster
les gens de l'air le plus auppliant et avec
une grâce toute charmante, elle ne fut ni
mieux reuseignéz' ni mieux reçue que si
elle leur eût adressé la plus impertinente
question. Aucun d'eux ne lui laissait la
temps dl'achever 'ce qu'elle avait -à dire.
L~es uns poursuivaient leur route sans
fire mine de l'entendre ni même de la
voir ; les autres, furieux d'avoir été retar-
dés dans leur course, lui lançaient un re-
gard de colère, et, dans un gros j uron jeté
à la volée, ils lrenvoyaient au diable, ce
qui ne lu. remettait pas précisément dans
son chemin.

Ainsi rebutée par ceux- ci, et pas même
étoutée par ceux-là, la jeune voyageuse,,
qui commençait à Wseffrayer de. son isole-
ment dans une si grande ville et par un
pareil temps, allait essayer de retrouver le
chemin qui devait la ramener au point ûà
la voi ture publique s'étuit arrêtée, lor5que,
surpr,ýse par la bourrasque qui déchaînait
alors, im"'tes ses violence,,, elle fut obligée
de cliert-lmer un refuge dans la sombre al-
lée oh r;tiss l; ii%:u.nt et la tiédeur de
son haleine ne duvaient qu'insuffisamment
la défendre contre les frissons et l'onglée.

C'était à peine un abri. Toa porte de la
rue, assemblage mal joint ue planches d'i-
nég-ale longueur, se pouvait prendre pour
une sorte de panneau à claire-voie. Cette
porte était abusivement ornée, vers le mi-
lieu de sa hauteur, d'un corps de serrure
privé de son pêne, et plus haut-, comme
pour fermeture de sûùreté, se treuvmit un
solide crochet en fer, trop court d'un pouce
pour pouvoir se fixer dans le piton fiché,
au mur, lequel lui présentait en façon de
moquerie, son anneau béant. Les trois
gonds dans lesquels la porte venait s7ajus-
ter avaient été inclinés de telle sorte que
celle-ci pût retomber d'elle-même sur le
lInteau de bois qui lui servait de point
d'arrêt. Si bien qu'au moindre coup de
vent., cette. porte exécutait un perpétuel
mouvýement de va-et-vienit qui-offrait une
même ificulté soit ýqu'i fallût tienirla
porte ouverte, soit qu'ou youlût la tenir

fermée. C'est à- cette tâche que la petite
dépaysée usait en vain ses forces; Et. là
tû.che devenait «'instant en ins4tant plus
pénible, car avec le jour décroissant sem-
blait cruîtré la puissance de la tempête.
Cependant, du fond de la cour où cette
allée aboutissait, parfois une bouffée de
vent, venant en aide à l'eù1fe-t, pesait
avec elle sur le panneau tournant, ; mais
tout à coup la tourmente changeait de di-
rection, et la pauvrette, assaillie de nou-
veau par elle, se rejetai t brusquement en
arrière,d'e peur d'être repoussée contre le
mur ou précipitée à terre par le jeu brutal
de la porte battante. L'e.xercice était vio-
lent, mnai~s il avait ceci d'avantageux pour
ctlle qui s'y livrait, qu'en même temps
fui faisait diversion à son gros chagrin,
il' entretenait en elle la circulation du
sang que l'inaction eût infailliblement ar-
rêtée,r

Aussitôt que le vent semblait tourner
au calme, notre mal abritée se hasardait à
.revenir sur le seuil de la porte ; elle ris-
quait au dehors sa gentille mine marbrée

etgonflée par le froidpudasu re
gard oi se pei gnaient à la lois le désir et
l'anxiété, elle interrogeait, à sa gauche et
à sa, droite, la doublt profondeur de la
rue. Mais déjà, on le Liait, le jour comn-
mençait à tomber; déjà, auesi, oit commenu-
çait à. allumer lampes et quinquets dans
les boutiques du quartier. Parmi celles-
ci, une seule, située juste en face de l'allée
ohi grelottait lajeune voyageuse, s'ob3tina
à rester plongée dans l'obscuritb, longtemps
après que celles qui l'avoisinaient furent
éclairées à l'intérieur.

Toujourq ignrorante dle son chemin, mais.
de plus en plus émue de crainte, la nièce,
de cet oncle Bénard ù qui on radresit
sans qu'elle et lui se fussentjarnais vus, ne
pouvant se résigner à demeùzrer plus long-
temps exposée à ce froid mou5tel, prit réso-
lûment le parti de braver les rebtiffades et
d'aller aux renseignernentE, de porte en
porté, Jusqu'à ce qu'elle eût trouvé celle
qui devait s'ouvrir pour la recevoir. Déjà
elle descendait-le pa-d-e l'allée qundl uin
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venait~ de l'école, cachant ses mains endo-
lories dans les poches de sa veste, claquant
des dents et battant du sabot sur le glc
pour lutter contre l'engourdissement, .viilt,
tête baiesée se jeter Aitourdin ent au-devant

procession partira de la salle des réun~ions. 115.
mue St-F-rançois-Xavier, à 8.45 firs PçOur se regi-
dre à''glise oùi un.- r esse solennelle sera chaii-
téc à io heures.

Dimanche prochain étant le dcuxiè'me du i
w a Vuauue. eIIIZUI> se UULUIlk U mois d'avril, Riy aura assemblée régulière men-

retenir, car il venaidt de trébucher, lui de- suelle des membres de l'Union St-Joseph. On
Manda. s'il zie ,était pas fait mal. - y donnera le compte-rendu des opérations. de

'-Non, vraiment, répondit-il -en écar- l'année en même temps que l'on procèdera aux
quillant des yeux effrofités, qui lui pi-. élections. -Nous prions les membres d'êtrc-.pré-
quaient fort, et chierchant à reconnaître sents; cn gyrand nombre.
celle qui l'interpellait, je ne me suis pas Lecnfrcisdotlsossuetot
fait mal, mais tu m'as fait peur.Lecofrnisdntlsomsuvtot

Puiscomm il vaithâte<Je entr r c.pté de parler à la convention sur divers su-
chez lui, il-ajouta, se dirigeant vers un es- Mnseinu .Z oea,éêu udo

calier noir situé à mni-clhemin de l'allée: cèse.
-Laise-moi passer ; grand'mère m!at- Révd F. Tétreau, professeur au Séminaire.

tend ; elle a bon feu, et j'ai grand besoin Révd P. LaRocque, Curé et Chanoine de la
de me chauffer. 'Cathédrale.

H1on. Juge-L. Tellier.
(A col/iuzu4cr.) M. I{urtcatu, P-ésident Congrégation St-Mi-

chel de Sorel.
M. J. Dauphii'ais, P'résident de l'Urnion St-m c ~ sjoseph de Srl

:EO-a(DSM. P. Contant, Président de l'Union St-
Pierre de M<,ntréal.

Wous avions le plaisir d'assister, mercredi le 1M. P, Deschênes, Président de la Société dcs
premier avril courant, à une séance dramatique, Artisans dà &t-Hyacinthe.
musicale et littéraire préparée au Séminaire par MM. E. Bernier, M P. et O. Desmnarais,
le-. élèves de Belles-Lettres. Ces messieurs fai- -M. P. P.
saiçnt les-frais d'hommage à Sa Grandeur Mgr a\Nous.attendoli.- la réponse de plusieurs au-
l'Evêque du diocèse, à l'occasion de l'anniver- tres conférencir-,. iinvités à discuter quelque
saire de sa naissaznce. 'Pour la partie musicale, question particui:êre. A part le programme
nous avons beaucoup admiré un duo, violon et adopté, chacun des délégués pourra exprimer les
piano, par INM. S. Boum.gcois et L. Ringuette opinions et présenter les suggestions qui lui pa-
et"I Les Palmes de la paix pnar la fanfare. Laraitront opportunes.
comédie IlPoisson dAvril -était d'un réau**
parfait. 'Merci à messie~urs les Hiiiitaiists. les dépenses extraordinaires encourues, cctte

année, pour la célébration de notre fête patro-
Le révd L. J. A. Cadotte, prêtre-vicaire a nale et ".a - convention, nous ont imposé la

~Vaterbury, Conn. et autrefois à la cathédrale nicessité de pratiquer certaines économies. Pour
de cette ville, est revenu dans sa famille pour téviter de nouveaux déboursés à nos associés dé-
quelques semaines de repos. Il nous fait pli- j à suffisamnment ta\és, nous avons dû négliger
sir de constater que la santé de 1. l'abbé s'est l'engagcm-ent d'un corps musical qui mérite nios
se>nsiblement améliorée, bien qu'elle ne soit pas Isympathies pour des eervices déjà rendus. Les
en.icore parfite. N~ous souhaitons que & tz-il invités toute fois ne seront pas privés d'.armo-
du *pays ccxnplète la guérison commencée par le nie: la bande de musique du Séminaire, sur
climat ýfiis doitr de l'exil. notre .dcmande, a promis son concours pour la

a * &circonstance. NNous espérons que la Pliilhar-
La- IlSociété des Artisans " célèbrera sa fête monique prendra en considération, le fait; qui

-patronale dimanche lei2 avril prochain. le nous porte cette année, à partage entre
servce reliieux se fera cette année dans F&é elle.et les-miessieurs du Séminaire, notre rccçn-
geç St-Josçph de Montrial, ru* RichrrondLýa naissgncç enyers les nwiciçns.
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Mi. H. B3ertrand, propriétaire de l'hôtel Wind-
sor, nous prie d'annoncer qu'il recevra chez lui
tous leç étrangers qui visiteront St-Hyacinthe
à l'occasion de la fête de runion St-Joseph,
moyennant $ 1.30 par jour.

Nous avons reçu cette semaine le rapport du
Gouvernement sur les Assura nces Mutuelles
contre le Feu dans la 'Province. Ce rapport de
23 pages et I tableau seulement nous donne ce-.
pendant tous les détails nécessaires sur chaque
Compagnie :le montant de polices émises, la'
valeur des xisques à courir et des primes reçues.
Ce rapport a coûté bien peu de chose. Si un
semblable rappu *rt était fait pour nos sociétés
de bienfaisance, quelles connaissances utiles ne
pourrions-nous pas ,y puisar 1 Ne serait-ce pas
aussi un moyen d'établir entre les diverses as-
sociations de ce genre des relations plus inti-
mes par le fait qu'elles se connaîtraient davan-
tage. Les expérieq)ces tentées, le, succès obte-.
nues dans la repartition des bénifices, soit dans
le mode de-collection ou dans, l'administration
par aucune d'elles ser-viraient aux autres pour
marcher plus sûremejit dans la voie de la -per-
fection. Nous reviendrons sur ce sujet

Les neufs compagnies d'Assuranceb Mlutuelles
contre le Feu de cette Province et mentionnées
au rapport ont 15,999 polices d'émàises couvrant
une valeur de $x9,98i,577,57.

Le correspondant montréalais de l'Enpire a
envoyé la dépêche suivante à Toronto :

,,L'Enifire apprenti de très bonne source que
les autorités romaines prenant en considération-
la situation de Montréal dans le monde reli-
gieux, commercial et politique, s'occupe sérieu-
sement de nommer un prince de l'Eglise dans
le nouveau Dominion et que Mgr l'archevt"que
F-ab: e sera élevé à la dignité de cardinal. "

Si cï_tte nouvelle se confirme, tout lemonde,
sans exception de race ni de nationalité, se ré-
jouira de l'honneur conféré à ce prélat distin-

MONTRÉAL, iER AVRIL 1891.
Dans leur réunion du 30 mars3 dernier, les

membres de l'Union. nationale Belge de Bien-
faisance ont-élu les officiers suivants:

Président ;Ch. Blaver.
Vice-prés:dent.-. Aray I3yarelle.
Sec.-Tiésý - P. ]3rern.
Comnmissaires : MM. J. Delathouwer, E. Er-

naut, G. Warnier, J. Renard.

D'après le recensemner't entrepris par M.Johni
Loveil. Montréal contient 2!1 1.3o2 habitants re-
partis comme suit:

Catholiques 155,511i
Protestants 53,835*

-juifs 1,927
Chinbis 28

Les principale:q nationalités se divisent en
-Canadiens-Français 1 20;121I
Anglais 30,285
Irlatidais 37,389
Ecossais 13,038
Français 'I

.Américains ->#670
Terreneciviens 1,021

r Allemands Z2

B3elges 297
D'après le même rapport, l'on compte dans

Montréal i 0,098 femmes et 101,204 hommes.
Six -municipalités voisines de Montréal ont

donné commé suit 'Mt--t de leur population
St-Henri 11,714
Ste-Cunégonde 3,159
St-Louis [Mile Enid] 3M449
Coteau St-Louis 2,S53,
Notre-Darne des Neiges 713
Outremont 3e3

F-ormant un total pour Montréal et ses cnvi-
rons de 23S,61.

La persécution religieuse prend des propor'
tions de plus en plus alarmantes en Italie.

La loiï pour l'abolition des couvents; et lasup-
pnression des aumôniers dans les hôpitauX, les.
asiles et les prisons a pris effet en février der-
nier.

Il y a. 15 jours, 5,o00 niesses étaient célébrées
-à Rame chaque dimanche, aujourd'hui ce nom-
bre a été réduit à Soo.

Cent cinquante-deux églises vont être fer-
mées incessamment et leurs autels démolis. Les
tableaux et les statues seront veiidus aux en-
chères, excepté ceux que l'Etzft jugera à propos
de garder pour les musées nationnaux.

Dans le reste de l'italie, ils serontdétruits sur
place et le plus petit des h .nieaux ne sera pas
exempt de l'application, de cette loi due à -la po-
litiqiýe du trop-fameux Crispi.

On'a défendu aux officiers et aux soldàts
l'assiste,, au Saint Sac, ilice de la messe et Pour
les empêcher, on a-établi des exerces; et des
revues dans la matinée du dimanc'he.

Le nom de Dieu va 'être rayé de tous leý J&-
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vres employés dans les écoles, et toute image
sainte y serastrictemierZ. prohibée.

La manufacture de chaussures de Lévis a
2 fermé ses portes hier, àa déraut de capital, pour

continuer ses opérations. Cette manufacture
était destinée ai avoir un meilleur sort et il est à
espérer que la centaine d'ouvriers qui y ga-
ghaient le.pain de leur famille y retrouvent de

l'ouvrage aat peu. Cette manufacture était
la propriété d'u~n certain nombre d'ac tionnaires.

Il est rumeur que quelques citoyens mar-hquants de -Lé vis vont prendre la direction ex-
clusive gae la manufacture en mettant une somme
plus considérable dans l'entreprise. Ce projet

depourrait.qu'être couronné de succès.

* Il est intéressant dans les circonstances de
I~remettre.sous les yeux de nos -lecteurs l'effectif

L7 1î eact des forces militaires, sur le -pied de paix,
1: dssix grandes -puissances européennes

H]omme:§ Chevaux CanonsL France.......... 523,233 118,300 9,761
Russie......... 8o8,îo6 370>000 ,645

Totaux........1433-1,938 494,300 12,410
Allemagne .... 493,703 148,400 4,496
Italie .......... 251,274 82,400 1,154
Autriche....... 319,109 68,298 1,234

-Angleterre .... 136,526 63,000 422
Donc la France et la Russie alliés ont~ sur
l'Alemanel'Italie, l'Autriche et l'Angleterre

coalisées, une supériorité numérique de 131,327
ho0mmfes, 132,202 chevaux et 8,004 canons.

Là: grippe prend des proportions alarmantes
V à: Chicago et elle fait un grand nombre de vic-

Émtrres. 'Les fabricants de cercueils et les entre-
preneurs de pompe funèbre ne peuvent suffire
aux enterrements. l y a eu 804 décès la se-
niain e decrnière, soit i00 de plus qu'en aucune
-semaine de-l'année dernière, à l'époque ou cette

aliesé%issait

On est grandement indigné aux Etats-;Unis
contre les Italiens naturalisés sujets -Américains
depuis longtemps et. qui -prennent aujourhu

-fait et cause pour le gouvernement Italien en
demandant réparation pour les massacres-le la

lç, premier-ministre en Italie demande l'-
surance, au secrétare d'état américain BVaine,

* que les auteurs des massacres de la Nouvelle-

Orléa'às, sero nt poursuivis en loi. Son gouver.
inement ajoute le p.remier, ne sera satis fait que
lorsque le gouvernement fédéral aurà déclaré
que les poursuites sont intentées. Il prend note
aussi que les-familles des vict -imes ont droit à
une indemnité, eh vertu du traité existant entre
le4 'du nations.

Achetez vos pot-les de cuisine chez L.
G. Bédard.

Achetez vos charrues chez L. G. Bé-
dard..

Achetez vos moulins à fauchermoisson-
rieuses et -semeuses chez L. G. Béd.ard,
rue St-F"ançois, St-I--yacinthe.

Assortiment complet de poêles de cui-
sine, poèleà doubles, charrues, cribles, se-
meuses, moulins à faucher, moissonneuses
chez L. G. Bédard, rue St-.François, 'St-*
Hyacinthe.

L'A BJETJPINE
Est le meilleur remède connu pour la

Toux, le RflUME, l.1 BRONCIIT.E, la
SOMPTION, 'a GRIPPE, etc.

------------------------..... ?25 etrsa

DÉPOT 1 ST-IIYACI.NýTHE

Distensazire de St flyazcintc
Dr J. H. L. ST-C.ERMAIN.

He. N. BERNIER
SPosezS riWpare* de Chauffageq, d'cl ai-

rage, 4c -Bain, cio.
Cabinets d'aisance, Eviers (Sinks) etc., etc.,

TOUJOUP-SF.M1S

11TUYAUX EN GRES4I-
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'No. 6o RUE CASCADES

Édition Semi-Quotidienne, -$3.oo par année
de I-3ebdomadaire, Sp. $i.oo1.*0

On exécute à cet etablissmcnt toutes espècees dl'ouiranescn rn.
çais et en anglais, sr papier de toutes couleurs. C~s u

-Placards, P-o g; ammes,.dfficles,
CIRCULAIRES, Ac. Ac.

3fémornduinis, Têtcsde',omptcs, Lecttres, Siipin-g ,
Làvres., 1arnphlets, Lettres funéraires, Cartesetc.

]Blancs de toutes Sortes

gcLý' -Pour toutes commandes d'ivoj5essions,
adressez-vous à L'ADMNiNsTRAàTIOii du jour-
;?ja? Out à J. A. CADOTTE,

P. 0. Boite 167, St-liyacinthe.

C Commercant de Crains etChro

R ifîdle, cie cha crbo n,
Sol, Noulcce, Sons, Gmz-, etc.ý te

U. AUX F,7?OMA GERS!1LTous 1.5 Â1tsPcLts NÉcESSA1un r orr :.Es Frouir.mEs

Il-Teh -que >

CotOn,ý Présure, Couleur, Moules

Âgratnds et peits, etc., etc.

'IiUe -visite est soliicitée!1

JVo. 5-Rte iafranzb.oisee-N. 5
Porte volsine de I'Jlo:cI -Yamaska,

WILLIE BUIRQUE
32 et 3 S-RueÈ Cascades,-Saint-Hyacinlhe

(AnMck.-nn place de J. N. LCidotte.]

sots de chambre, Sets do salon, Sideboards,
Bureaux, Chaises. Tables, matelas, etc.

Il se cbread otsrpxtons dans les nmeubles et il
n aussi un bolluiquclp'Ourcncioer les meubles.

ouvrancàlazing=xnti. * evoir et vous serez satisfaft.

LEON.PALARI3Y
BOIS7 DE SCIAGE D)E TOUTES.DIMENSIO.NS

Place du Marche a Foin, Salnt.Hyacinihe, Q2ue.

Joseph Morin
Marchand de Chaussures

(EN FACE DU MARCHÉ, ST - H-YACINTHE)

X. Ilorin vient de recevoir un assortin.cnt considérable îdo
mrcrhanidises, stoec dcpxintempis.

TOUJOVS Es MINS

VALISES, SACS DE VOYAGE, CUIR A SEMELLE.
En gros qt en détail

13spciaité de chaussures fines et lnntcs.-It

~ows~rucfiu MA~r,~iqee

SPECIALITÊ

Fourr, et

I10RLÔGEl311j0UT1ER
li6 Rue des Cascadecs, Batisso de la «4 ttibune.'

montres .Axnéricaincs et Suise n or et en argent~ horTe
wxenteries, etc. SpkialiLt? Lunettes en or, rlýmt nicit et
.=aCr. Itparatioàs 'ites 11rOrfpte.aCnt etsatisritet>on mrsntic.
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T'apisseries ! Décorations de pafouids ! Bordures!1

r0fl5 venons de recev'oir dirc.cement des mnanufactures Axn4ri-
* caince et Canadienines, un- mnfqeasriet de^ taplîeue

bordurc et d6cozto,,dsisde lsr,,. tds lsuu
* euprWIxes plus bas. Une visite est respectueusement abil-

citeil
L XI CHOOVIE& FRERL

Condes-rutes Cascades et Mondor, S-yctte
GROS ET MÉTAil.

PliombiersF*rbiertirra, Couvreurs,
Mo.- Rue Cascades, Saiti.*Hycn',P. .

à 1'EAU ClIIUD À LA VAPEUR ET AIR ClIAUD.

tozvL~lurs m Fer bla>rc, ai» Tôl, el ai Ardoises.

~2F'rbhnte1e2de toutes ,orteu7-îý

FAITES À. DEMANDE.

iiàrpri.x modérés. Ouvrage garant"à

fn ngeronit proehainement Tue Saint-

Antoine, No. .31, en face du marché.

MtaECIR DE L'URIOÏ SAIUT-JOSEPJI

r o 1, RUE SI-I2ENIS

Rue At ntoin-e, Place dii marché,

Efiteris, Proros Vins et Liqueéurs.

'Feriontierles ét Peintures.

F-AIENCE-S,VRRE:RIES, CHI-AUSSUR;ES;

Marc/handises de ilouveauités.

POELES DE~ TOUTES SORTES, FýOURNAISES ETC.

Courroies =~ cur pour IC-gins.

FERIBUNTIER, PLOMiBIER ET COUVRE un
154 Rue Cascades, t» ace 4e la Station, de-Police

-Speicialité
Couueriurcs en Fer-Blanc-, Tôle Galvanisée, -&c.,&.

Aussi:. Corniches cri t6!e ga1vanisWe

Toutes e 'uvà? 8inés a-ec Sin, à des pix tz.-sio
diiý. l Om garanti. 2Agrès de fromiageie,* hidikes à-
sE, M asi por îucrerîis etc;

Lutes e Iaebs de %acmpgetrne ont =,toxnr cez nou

Etue Coscades, t-ycmhe
-spéiaité -.Barn=i fiuis, attelaMt simpecs et .obe.

raepztions sous le phuscort délai, Ouvrage ganuuti et à des
prix diliant tonte compétition.

Orgaie de l'Union St. yosop IL de St.JloacÙn'e
JD"1RUL IED MADFIRE

limprûtné, pour le compte àese ppréti pa
Boucher de LaBruire, i ýejdkn c L ct de


